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L V NI  Ô N 

DES  PRINCES. 

NO  V s foubzfigncz  j Confide- 
rant  l’eftat  déplorable  auquel 
cftaujpurd’huy  réduit  ce  Royaume 
&laconfufionquilc  menaffe  d’vnc 
diffipation  ineuitable , non  fans  iufte 
crainte  que  les  ennemis  d’iceluy  tant 
domeftiques  qu  eftrangers , ne  veul- 
lent  faire  leur  profit  & fe  preualoir 
de  la  ruynejs’il  ny  eft  bien  toft  pour- 
veu  : Auons  eftimé  durant  le  bas 
aage  du  Roy  & la  détention  du  pre- 
mier Prince  du  :&ng,  ny  auoir  plus 
conuenable  remede  pour  preuenir 
Sc  arrefter  vn  fi  grand  mal,  que  nous 
vnir  eftroitement  enfemblc  Coubs 
les  articles  qui  s’enfuiuent. 

Premièrement  nous  proteftons 
demeurer  fernies , & de  ne  nous  dé- 
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partir  iamais  de  la  fidele  obeïflànoc 
& tres-Iiumblèfubmiffion  que  noés 
deuops  > comnpe  .vrais  & naturels 
{ùjets  de  cette  Couronne  3 au  Roy 
noftre  Prihce&fouuerain  Seigneaï- 
Et  pource  que  notoirement  les 
Eftrangcrs  & leurs  fauteurs  (é  font 
faiCz  & emparez  de  la  perfonne  du 
Roy  & de  rentiere  àdminiftration 
& abfolu  gouuernemcnt  du  Royau- 
me, qu’ils  occupent  iniuftement  & 
exercent  auec  vne  eittreme  tirannie 
& oppreflion,  & que  l’iniufle  Sc 
violente  détention  de  Monfieur  le 
Prince  3 (ans  aucun  crime  & caule  le- 
gitirne  contre  la  foy  publique  du 
traiâe  de  Loudun  3 faidï  aiTez  paroi- 
ftre  qu’ils  n’ot  autre  but  que  la  ruyne 
de  la  maifon  de  Bourbon  qui  relie 
(èule  de  la  maifon  Royalle-j  la  mort 
de  noz  Princes  & en-icellela  mutua- 
tiort  & lubuerfion  de  1 Ellàti'  ' 
il  ■ . 


y 

• Nous  promettons  employer  vna- 
-tiimementtoutnoftre  pouuoir>  noz 
vies  & noz  biens  pour  la  conferuatio 
d’iccluyj  & pour  empefcher  les  mife- 
f ables  effets ele  fi  pernicieux  defleins, 
faire  ofter  lauthorité  publique  des 
mains  de  les  yfurpateurs,  rendre  au 
Roy  la  dignité  de  là  Couronne , la 
garder  & maintenir  en  fon  entier, 
tirer  fa  perlonne  & leurs  deffeings 

■ de  leurs  mains,faire  deliurer  & met- 
tre èn  plaine  liberté  Monficur  le 
Prince, reparer l’oiFéce  qui  luy. a efté 
faiâ:e,en  faifant  chaftier les  autheurs' 
de  cefte  violence,  & reuocquer  tou- 
tes les  charges  & dignitez  données 

- depuis  la  détention  à ceux  qui  y qnt 

■ participé. 

Et  pour  remettre  l’Eftat  en  fa  pre- 
mière forme  eftablir  foubs  l’autho- 
rité  louueraine  du  Roy  le  Çonfeil  le- 
' gifime  des  Princes  du-fang,des  au- 


très  Princes  & GfEciers  de  la  Cou- 
ronne & des  anciens  Confeillcrs  d’E- 
ftat,qui  ont  paflez  par  les  grandes 
chargeSjSc  ceux  qui  (ont  extraiâts  de 
grades  maifons  & familles  anciënesy 
quiparaffedio  naturelle  & intereft 
particulier  font  portez  àla  confema- 
tiondc  l’Eftatj^ui  de  droid  durant 
le  bas  aagc  de  noz  Roysj  &pour  leur 
indifpo(îtiond’adminiftration,gou- 
uernementj&:  diredion  des  affaires 
publicques,eft  différé  par  les  loix  an- 
ciennes & fondamentales  du  Roy- 
aume qui  excluent  les  femmes  & les 
Eftrangersr.Etque  fi  tanteftoit(ce 
que  Dieu  par  fa  bonté  vueiUe  des- 
tourner) que  le  Roy  vienne  à dece- 
der,  déclarons  que  nous  entendons 
recognoiftre  apres  fon  deccds  pour 
noffre  Roy  & (buuerain  Seigneur 
Monfeigneurle  Due[d’Anjou  vray 
ôç  naturel  licritiet  & fucceffeur  de  la 


Côürbiïiiëî  & durant  fa  îninbrité 
Monfîeur  le  Prince  de  Condé  legiti^ 
me  Regent  &gardien  du  Royaume 
a qui  corne  premier  Prince  du  fâng 
celle  prééminence  appartient  auec 
le  Confcîl  cy-deflus  pour  la  commu- 
ne diredion  & adminillration  des 
affaires  du  Royaume,  ^ns  fouffrir 
qu’autre  : lôit  admis^à  la  Régence 
du  Royaume,  nymefmela  Royne 
merèdu  Roy,  auprciudice  des  loix 
derEftat.  ;;  . , 

iQ^i  S’il:  arriuoit  que  fes  vourpa- 
teurs  qui  font  tres-expers  à l’imiter 
le  terme  .de  la  vie  & comploter  la 
mort  de  ceux  qui  fement  d'obllaclc 
à leur  delTeings  & entreprifes , & qui 
ont  accouftumé  d’employer  le  cou- 
fleau  & le  poifonpour  en  aduancer 
les  clFeds  vinlTent  à attanter  par  fes 
moyens  abominable  à la  vie  du  Roy 
& de  Mottfieur  le  Prince,  nous  iur ôs 
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Heuant'Dieà  é’ënr'fechêrchëfla  infté 
vcgeange  pàï*  toutes  voyos4e4i:oi(3: 
& de  fait  iudns  pôlGhtés'fâ'Cftar-  eux 
que  fut'  leUfs  àHketànS''4ôtiieftK|ueS 

iScieftrangefSji'finde  Eiffèt  ëfi  iéïkï 

pei-founes'vn  'eiceMplecfn^ 
à la  pofterifcéi,'  tâîk  de'k'fidelle  a|fei> 
«St'ion  de  vraiz  iûiefê  j qtiefde  là  Mftë 
puhitio'ti  d’vue'pérôdië  impîetefî 
detreüâbleî  Sfîa  eede  fiïi  dWployeïî^fe 
noi  mdyenS'Sipttpftre  yièi  iüf^iïèSâ 
la  derniere  goutte  de  noftrê’IsÉ^/'éi 
adiurerk  flolke  polfeke^’èn- raire 
le femblableàpteSnôüsi*'-  ' -’■  - 

Et  afin  de  pburUoifà'dn'tel-aéci-' 
d:ent>  & à la  feureté'idu-  Rdyaütïfej 
contre  les  defTeings  de  rEÉrahgër  & 
au  gouuefne'rncnt'  5iî''adriîiniftrati'6 
d’iceluy  àU'deffàiik  des.Princès  dç 
Sang  j ferons  afrembler  les  'Éftâfe  ge^ 
netaux  du)Royaume- ert  lieu  de  libre 
& feur  auec , afin  d’y  appbttér  l’of^ 
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yrçêonacftable  ôs  neceflfâiire.  -on 
^ Promettons  auffi-Jde  faire  exadfe- 
m'étit  éxeeuf  er  & inuiolablemêt  ob- 
fertier  losloix  du  Royaunie^  &par-, 
ticülierementle  traité:  de  -L'oudun 
pour  lè  bien  comrrïutide^tous  lés 
ordres  de  l’Eftat  & là  feureté  de  tous 
ks  bons  & fidels  fuicts  du  Roy;  i « = . : 

■ Eérons  maintenir  & entretenu  les 
anciennes  alliances  i,vtraiélez  & con-i 
féderâtions  renouuelléès  par  lefeu 
Roy  auec  les  Princés, Potentats'  & 
Rêpublicque  eftrâgéres/amis>  alliez 
&’confederëz  qüi  font  en  la  prote- 
(Slion  de  là  Couronne  v & fcftâblir 
pour  ceft  elïed  & remettreeniarcôn 
duiSte  des  ■ affaires  de  l’Eftatj  les;  an- 
ciennesMaxinàés  du  feu  R by  !y  dont 
il  s’e;ft  £ heureufenaent  -ferui  dùsàfat 
fon-fe'ghepour’la  feureté  desoEft^tÿ» 
ôsla;  paix  publique  dè  là  Chreftiëté>! 
defqùelles  l’ônfs’eff  depar^-depuis 
fa  mort.  ^ 


ïd 

Promettons  en  outre  <ïé  nous 
pofer  foubs  l’authorité  du  Roy  pat 
cous  moyês  a nous  poilibles  > mefme 
par  noziuflies  armes afGftace  des 
bons  alliez  & confederez  de  cefte 
Couronne  a tous  ceux  qui  vou^ 
droient  empefeher  l’efFedb  de  tefte 
vnion , en  laquelle  nous  n’auons  au- 
tre but  que  de  conferuer  au  Roy 
lauthorité  & digmtédefa  Courône 
affermir  fon  fceptre  en  (es  mains  & 
de  (es  légitimés  fùcceflèurs,  & (oubz 
la  commune  liberté  des  François, 
maintenir  noz  vies,  biens,  honneurs 
& dignitez  contre  la  dclloyauté  8C 
pérE^e  de  ceux  qui  ont  conjuré no-? 
mre  myne  auec  celle  de  la  mailbil 
RoyîaUe  6c  detoucle  Royaume. 

^ Eeàfinque  nous  puiffîons  mieux 
^pilus  lèuremec  conduire  vn  filoüa* 
blcldc  néceflàire  deffeing  pour  h 
coïK^mune:  dçflènce  de  1 Efbc  > Fob^. 


(Quation  des  loix  püblicques  ic  pti- 
uees  d’iceluyj&laruyne  des  enncttiis 
du  Roy  & du  Royaume  pat  ïcs-  fâo- 
Ifecs , &^at  viié  ferme  Üaifoft  crifec- 
teflk  vnc  ferme  & perdurablé  cou^ 
corde,  & viurc  cnfemblémentcôme 
vrais  merabre*  d’y»'  mefme  edtps, 
(ôubz  le  Chef  qui  ferachbifi  par  iào-* 
& foyüant  les  règlemcflts  qüi  fèrôt 
par  bous  cy  apres.  Nous  prometcoïK 
tous  & donnons  ta  main  les  vns  aux 
autreSjdbncDieuéft  tcfmoin  entre- 
nous,  de  garder  fidcleménccefte  V- 
nion  & faire  toute  chbfe  & tout  ce 
qui  en  dépendra  par  commun  con- 
feil  & concorde  les  vns  des  âutres , Sc 
pàr  vne  mutuelle  cbrrelpondattcc  & 
cominunicatio  nous  maintenir,  fup- 
porter  & fecourir  enuers  & contre 
tous,  & à celle  fin  renonçons*  à tous 
interefls,  relpeds , périls  & confide- 
ratiqns  particuliers  qui  nous  pour- 
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raient  eftre  jirX).pofée  au  çoncraiçC} 
pour  conioiiKStemenc  courir  auXc’- 
cou  rs  de  celuy  pu  ceux  qui  fer  ont  atr 
faillis  attaqué  enfiaine  dejadiéie 
vnion',  bu  en  conlèquence  d’icelle 
dice^ement^ou  Jindireâtement  par 
quelque  vpy  e & par  qui  que , ce  ;|dit 
en  faire  noftrçprbpre fait,&  decoii- 
triBuef  de  .b9,nné;fpÿ  à noftre  com- 
munedefFeneq  & de  chacun  de  no^ 
en  particuiier;,;^r.ÉQ»ti  P?  qûe  ,E)  ieu 
nous  donneldepiouuoir,  lansexoïfèi 

remilè  ^outergiuerfation,  &fans  no? 
pouuoir  deparfede  Ja  prelentevnio 
6c alfoçiatiôjiiypofff  les  arrnes  qu’il 
ne  foit  pourueu  aûx  cholès  deffus- 
diéfes,ny  entendre  aucun  accord  ny 
traiétédepaix>{inon  d’vn  commun 
confentemenc. , -î;  fj, -Jsr  -,  ,,, 
Sera  laprefente  vniqn  & aflocia- 
tiontât  pournous?que  pour  nosen- 
fens  & defcendans-  d’eux  que  nous 
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Entendons  y eftre  c6pris;‘&  âufquels 
arriuant  ledeceds  d’aucun  de  nous, 
ou  qucipour  baufc  necéfraife-îl  fuc 
obligé  de  fortir  horS’  dii'  Royaume, 
nous  promettons  en  ce  càK  de  rédre 
le  mefmc  fccours  dç  afliftance  que 
deflus.  ’i  î '1 

Et  pour  euitèr  toute  diuifion  & 
mal  entendu  qui  pourroient  fiiruc- 
nir  de  nos  aiTofliez  ou  de  la  plufpart 
d’iceux  en  iufte  nombre , aulquels 
nous  ferons  tenus  d’aquiefeer  , fans 
pource  prêdre  prétexte  de  fe  refroi- 
dir en  ce  qui  fera  de  cefte  prefente 
aflbciation- 

Demeurera  le  prefënt  eferit  ferré 
- entre  nous  fans  venir  en  euidence,fî- 
non  lors  que  par  vn  commun  aduis 
ilferaiugévtile. 

Etpourlafinj.proteftons  deuant 
Dieu  de  garder  inuiolablement  les 
articles  cy  deflùs,  le  prions  de  nous 


eh  faire  la  grâce , & qu’il  luy  plaifc 
tenir  noz  bonnes  intentions, les  con» 
duire&&ircrci^à  raffermilfemét 
de  la  Couronne  ôc  au  bien  & con^ 
Cèru^tionde  nofbre  patrie, 

'fin.  ■ = 
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